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Serguei N. Iskioul

LA MISSION DIPLOMATIQUE DE LEV JAKOVLEV EN WESTPHALIE 

(1810-1812)

L’histoire du royaume de Westphalie, l’un des Etats modeles pour l’Allemagne, que 

la France avait cree sur la terre allemande, fut souvent l’objet de i’etude fondamen­

tale, multiforme et critique de l’epoque1. L’historiographie allemande et fran^aise de 

»l’experience« westphalienne decrite les cötes les plus differents de la vie de cet Etat 

ephemere et contient les generalisations importantes dans le contexte europeen. 

Pourtant, l’image de la Westphalie dans l’historiographie serait plus complete si dans 

celle-ci se refletait un regard exterieur sur les choses, c’est-ä-dire comment la realite 

westphalienne fut representee dans les pages des depeches des diplomates accredites 

ä Cassel - dans ce cas, ä travers les materiaux de l’ambassade russe et du departement 

de politique exterieure de la Russie qui dirigeait les activites de sa mission.

Ön ne peut pas aussi considerer les personnes diplomatiques et le canevas biogra- 

phique de la politique exterieure de la fin du XVIIIe et du debut de XIXe siede com- 

me le domaine le plus etudie de l’histoire de la Russie. Si l’on voulait trouver une re- 

ponse ä la question de savoir comment le corps diplomatique s’occupait de la poli­

tique exterieure de la Russie en Europe, il faudrait supposer que les recherches n’ont 

pas ete effectives. C’est peu probable que l’on puisse dire quelque chose d’absolu- 

ment positive de qui que ce soit; excepte peut-etre de ceux qui representaient la Rus­

sie en France, en Angleterre ou peut-etre encore en Suede. Arcady Ivanovitch Mor- 

cov, Petr Alexandrovitch Tolstoi, Alexandre Borisovitch Kourakine, Simon Roma- 

novitch Worontsov, Petr Kornilievitch Suchtelen - l’activite de ces diplomates liee a 

la grande politique des differentes epoques est assez connue pour l’apprecier juste­

ment. Quant aux autres diplomates qui ne sont pas moins importants tels que 

Maxime Maximovitch Alopeus,, ministre-resident a Cassel et l’ambassadeur russe a 

Berlin, Petr Feodorowitch Maltitz, ambassadeur ä Stuttgart ou Vasily Vasisievitch 

Canikoff, ambassadeur ä Dresde on en connait rien, ou presque rien. On peut ajou- 

1 Parmi les nombreux travaux sur l’histoire du Royaume de Westfalie ne citons que les suivants: Ru­

dolf Goecke, Theodor Ilgen, Das Königreich Westfalen. Sieben Jahre französischer Fremdherr­

schaft im Herzen Deutschland, 1807-1813, Düsseldorf 1888; Arthur Kleinschmidt, Geschichte 

des Königreichs Westfalen, Gotha 1893; Erwin Hölzle, Das Napoleonische Staatensystem in 

Deutschland, in: Historische Zeitschrift. 1933, S. 277-293; Heitz Heitzer, Insurrectionen zwi­

schen Weser und Elbe, Berlin 1956; Herbert A. L. Fischer, Studies in Napoleonic Statesmanship 

Germany, Oxford 1961; Rainer Wohlfeil, Napoleonische Modellstaaten, in: Napoleon I. und die 

Staatenwelt seiner Zeit. Hg. von W. von Groote, Freiburg 1969, S. 33-57; Helmut Berding, Na­

poleonische Herrschafts- und Gesellschaftspolitik im Königreich Westfalen 1807-1813, Göttingen 

1973; Ders., Le Royaume de Westfalie etat-modele, in: Francia. T. 10 (1982) 1983, p. 345-358; 

Ders., Das Königreich Westfalen als Modellstaat, in: Lippe Mitteilungen zur Geschichte und Lan­

deskunde. Bd. 54. Detmold 1985, S. 181-193.
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ter ä ces personnes Lev (Leon) Alexeevitch Jakovlev, qui finit sa carriere diploma- 

tique en qualite d’ambassadeur extraordinaire et ministre plenipotentiaire pres de la 

cour du Royaume de Westfalie.

Senateur avait un bon caractere, il aimait la vie mondaine. Il passa toute sa vie 

dans le monde eclaire par la lumiere artificielle, dans le monde officiellement diplo­

matique et dans le monde de la cour, sans deviner qu’ily avait un autre monde, plus 

serieux - bien qu’il fut temoin ou meme acteur de tous les evenements de 1789a 1815. 

Le comte Worontzov (Alexandre - S. I.) l'envoyait au lord Grenville pour appendre 

ce que le general Bonaparte entreprenait apres avoir quitte l’Armee egyptienne. Il 

etait a Paris pendant le couronnement de Napoleon. En 1811 Napoleon ordonna de 

l'arreter et de le retenir ä Cassel, oti il etait ambassadeur pres de la cour du tzar Jero­

me (sic! - S. I.), comme mon pere le disait aux moments de la mauvaise humeur. En 

un mot il assisstait ä tous les grands evenements de l’epoque, mais il paralt d’une fa- 

fon bien etrange, pas ainsi comme il convient. Et plus loin: Il etait toujours occupe, 

distrait, ilallait toujours n’importe oü et il vivait aisement enpromenant toute sa vie 

dans un monde de la correspondance diplomatique et avec son culte de la forme et et 

du protocole2. C’est ainsi avec une legere ironie et un air un peu hautain que fameux 

Alexandre Herzen parlait de son oncle dans ses memoires sans oublier de rappeler 

quel röle le senateur avait joue dans le sort de ses parents: d’apres la legende fami- 

liale, Jacowlev »cachait« la mere d’Herzen (Louise Haag) dans l’ambassade russe 

apres quoi eile et le frere de l’ambassadeur, Ivan Alexeevitch Jakovlev ont pu pene- 

trer en Russie. A propos, les documents de la mission russe ä Cassel se trouvant en 

abondance dans les Archives de la politique exterieure de l’Empire russe, ne contien- 

nent rien qui affirme ou refute ce temoignage exceptee une mention faite dans une 

lettres de l’ambassadeur du 10 (22) aöut 1811, indiquant que dans quelques jours 

Ivan Jacovlev part pour Saint-Petersbourg3 4. Au reste les materiaux des Archives re- 

flete l’activite de Lev Jacowlev avec diversite et au grand complet.

Le poste d’ambassadeur pres de la cour westphalienne fut cree peu apres le traite 

de paix conclu ä Tilsit; d’apres l’un des articles du traite I’Empereur Alexandre Ier re- 

connut ce nouvel Etat compose des terres de Brunsvic, Hesse et les autres. Il recon- 

nut aussi le frere de I’Empereur des Fran^ais, Jerome comme Roi de Westphalie. 

Dans les affaires europeennes notre röle fut supprime par la force dominante de Na­

poleon. Tous ces souverains-parvenus, montres gräce ä lui sur les trönes, ses freres Jo­

seph en Espagne, Louis en Hollande, Jerome en Westphalie, son gendre Murat ä 

Naples, sa soeur Elise en Toscane, tous furent officiellement reconnus par le traite de 

paix de Tilsit. Ils avaient des representants diplomatiques a Petersbourg et les mi- 

nistres russes dans leurs pays qui participaient en diplomatique echange reciproque 

d’ordres et de bandes*. En Westphalie c’est le prince Nicolas Grigoriewitch Repnine- 

Wolkonsky qui occupait le poste diplomatique, mais une annee apres, au printemps 

de 1810 il fut nomme ä Madrid. Il ne faut pas chercher dans ce geste un sens secret, 

2 Alexandre Herzen, Le Passe et les pensees, in: A.I. Herzen, CEuvres. Vol. 4. Moscou 1956, p. 28-29;

ici, dans cette opinion on peut trouver une espece de calembour, car en russe il s’agit de Yerema (le 

diminutif du prenom Jerome), un personnage du folklore russe, stupide, niais et tres borne.

3 Archives de la politique exterieure de l’Empire russe (Moscou). Fond »Mission ä Cassel«. Op. 516. 

N 10. F. 50-51 (puis - APEER).

4 Alexandre Boutenev, Memoires de mon temps, in: Archives russes 1881 Livre 3, p. 54-55.
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c’etait une pratique habituelle de deplacer les repesentants diplomatiques pour que 

ceux-ci ne s’habituent pas ä leur place par consequent ne perdent pas l’acuite de la 

perception. Cependant le poste diplomatique ä Madrid ne put pas etre important 

pour le Ministere des affaires etrangeres ni pour l’Empereur Alexandre lui-meme, 

c’est pourquoi il aurait ete logique d’y envoyer un diplomate imposant, mais me- 

diocre. Au contraire, les Etats allemands, leurs nombreuses relations et diverses liai- 

sons dynastiques avec la Russie avaient besoin de diplomates experimentes et com- 

petents.

Contrairement au prince Repnine-Wolkonsky, Lev A. Jacovlev (1764-1839) etait 

depuis longtemps dans le Service diplomatique. C’est vrai qu’il avait commence son 

Service comme ce prince dans le domaine militaire, dans le meme regiment Izmai- 

lowski de la garde imperiale (en 1788 il est sous-lieutenant, ensuite capitaine et puis 

en 1798 il est colonel). En septembre 1798 Jacovlev commence sa carriere diploma­

tique; nomme le Conseiller de la chancellerie dans le College des Affaires etrangeres, 

il visita en mission la Suede, puis l’Angleterre, oü en mai 1800 il fut nomme 

Conseiller d’Etat et envoye ä Wurtemberg en qualite de charge d’affaires. En 1807, 

Jacovlev fut decore de la clef (decoration de Kammerherr de la cour imperiale) et 

deux ans apres de l’ordre de St. Jean de Jerusalem. Ayant regu toutes ces distinctions, 

il fut nomme l’ambassadeur extraordinaire et ministre plenipotentiaire ä Stuttgart5, 

d’oü il fut transfere ä Cassel d’apres l’oukaze de 12 fevrier 18106. Mais auparavant 

Jacovlev re$ut sa nomination ä Madrid et il avait meme dejä reussi ä ecrire son 

consentement dans la lettre adressee au chancelier de l’Empire, le comte Nicolas 

Petrovitch Roumianzev7. Mais le 14 fevrier 1810 Roumiantzev annon^a ä Jacovlev 

que l’Empereur avait change sa resolution; Jacovlev devait aller ä Cassel, et le baron 

Petr. Maltitz - ä sa place au Wurtemberg. Celui-ci devait apporter de nouveaux 

chiffres pour la mission russe et l’avertissement de Roumiantzev que l’instruction, 

donnee ä Repnine-Wolkonsky reste en vigueur8.

Arrive ä Cassel, Jacovlev communiqua l’accomplissement des formalites protoco- 

laires par la depeche du 19 (31) juillet adressee au chancelier d’Etat Roumiantzeff. Il 

arriva ä la capitale du royaume le 16 (28) juillet oü il fut regu par le ministre d’Etat, le 

comte de Fürstenstein ä qui il remit les lettres de creance, selon la coutume. L’au- 

dience dans le palais royal qui etait situe sur la pittoresque Napoleonshöhe, fut fixee 

au 30 juillet 1810.

Plus tard, Jacovlev communiqua ä Petersbourg qu’ä 11 heures du matin le maitre 

des ceremonies l’avait conduit au roi, dans la salle du tröne oü le comte de Fürsten­

stein le presenta a Sa Majeste. En remettant ses lettres de creance, Jacovlev temoigna 

au frere cadet de l’Empereur des Fran^ais les sentiments d'amitie que Sa Majeste Im­

5 »Etat des Services du conseiller prive, chambellan actuel et Chevalier Lev Alexeewitch Jacovlev«.

1832, novembre // Archives d’Etat russe des anciens actes (Moscou). F. 1291. Op. 1. N 252. Les ren- 

seignements sur la biographie de L. Jacovlev: Grand Duc Nicolas Michailowitch. Les portraits 

russes du XVIII' et du XIX' siecles. Vol. IV. Saint-Petersbourg 1908, N 113; Alexandre Jacovlev, 

Memoires du procureur general du Synode russe. Moscou 1915, p. 5-7.

6 APEER, F. les Affaires administratives. I -1.1810. N 1. F. 35.

7 Jacovlev ä Roumiantzev, 2 (14) fevrier 1818 // APEER. F. Chancellerie. Op. 468. Docier (loin-d.) 

10917. N 11.

8 Ibidem. N 10915 N 3.
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periale eprouve envers Lui. Le jeune roi qui n’avait alors que 26 ans, repondit qu’il 

donne une importanceparticuliere ä tout ce qui viennent de l’Empereur Alexandre et 

ajouta qu’il userait chaque occasion pour soutenir de bonnes relations qui s’etaient 

heureusement etablies entre deux cours. Ensuite on presenta l’ambassadeur a la reine, 

qui exprima ses bons sentiments ä l’egard de l’Empereur de la Russie d'apres les liens 

de parente qui existaient entre eux (l’epouse de Jerome Napoleon, Catherine de 

Wurtemberg, etait la niece de l’Imperatrice mere Marie Feodorowna - S. I.) et 

daigna se rappeller de l’epoque, oü j’eus l’honneur de la connaitre de la cour de Son 

Auguste Pere ...9. Dans la depeche particuliere Jacovlev communiqua ä Alexandre Ier 

qu’il avait remis les lettres de creance au roi Jerome10 et au prince Repnine-Wolkons­

ky de son entree dans le poste ä Cassel11. En meme temps l’ambassadeur envoya aux 

ambassadeurs russes - au prince Iwan lvanowitch Bariatinsky ä Munich, Vassily 

Grigoriewitch Lizakevitch a Copenhagen, Maltitz ä Stuttgart, Ermolay Michailo- 

vitch Piabinine ä Carlsruhe, Christophor Andreevitch Liven ä Berlin - les lettres 

d’avis de contenu analogique: Installe depuis hier dans le poste d'envoye extraordi- 

naire et le ministre plenipotentiaire pres la cour de Sa Majeste Roi de Westphalie, qu 'il 

a plu ä Sa Majeste Empereur de me confier, je m’empresse d’en instruire Votre Excel- 

lence et de l’assurer de tout le plaisir que j'aurais d'entretenir avec eile les rapports 

que le bien de Service pourrait etablir entre nous...I2 13. L’informant de son entree dans 

le poste, Jacovlev ecrit egalement au prince Kourakine ä Paris: Sa Majeste la Reine de 

Westphalie m’a demande au demier cercle diplomatique avecplus grand interet, en 

me disant qu’il n’y avait pas a Paris d’etranger plus considere et plus justement cheri 

que Votre Excellence. Elle me charge en meme temps de lui temoigner l’interet 

qu’elle prenait a sa reconvalissement et le plaisir avec lequel Elle aprendrait de 

bonnes nouvelles de sa pari ...n. En reponse Kourakine accusa reception de cette 

lettre et nota ensuite: Je me flatte que vous avez bien d'etre satisfait de l’echange que 

vous avez fait de Stuttgart contre Cassel. Cette demiere ville est plus animee et offre 

plus de ressources; mais l’autre avait sur eile l’avantage du climat et des environs...I4. 

Ayant accuse reception des chiffres, des instructions et des papiers qui touchent ä sa 

mission15, Jacovlev se consacre entierement au travail courant du diplomate.

Suivant les instructions, donnees auparavant par le prince Repnine, l’ambassadeur 

portait une attention particuliere aux questions militaires. On apprend depuis, - ecri- 

vait-il dans son rapport du 17 (29) aoüt 1810, - que le nombre des troupes fran$aises 

dans ce pays-ci doit encore etre augmente, ce qui serait en Opposition avec l’arran ge­

ment precedemment pris entre la France et Westphalie, d'apres lequel le Roi devait en 

effet augmenter le nombre de ses troupes toutefois ä condition quon retirerait, pour 

chaque Bataillon westphalien nouvellement leve, un bataillon frangais. Ayant remar- 

que que l’augmentation des forces fran^aises en Westphalie serait assez accablante 

9 Ibidem. D. 2208. N 69.

10 Jacovlev ä Alexandre 1er, 18 (30) juillet 1810// APEER. F. Chancellerie. Op. 468 d. 2207. N 68.

11 Jacovlev ä Repnine-Wolkonsky, 21 juillet (2 aoüt) // APEER . F: Mission ä Cassel. Op. 516. D. 33. 

F.4.

12 Ibidem. N 8. F. 40.

13 Jacovlev ä Kourakine, 8 (20) septembre 1810 // Ibidem. N 12. F. 5.

14 Kourakine a Jacovlev, 14 (26) octobre // Ibidem. F. 2.

15 Jacovlev ä Roumiantzev, 20 juillet (1 aoüt) 1810//Ibidem. F. 3.
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pour le pays, il indique que, d’apres les appreciations de Fürstenstein, le royaume 

avait alors 40 000 soldats westphaliens et fran^ais, que le nombre de soldats de West­

phalie etait de 17 000, le reste etant compose de soldats de France - la division du 

General Gudin ä Magdebourg et plusieurs Regiments de cavalerie du General 

Bruyere ä Hannover. En rapport avec cela, et avec le projet de former un camp mili- 

taire comprenant 9000 soldats aux environs de la capitale, Jacovlev souligna une acti- 

vite intense du Ministere de la guerre de Westphalie dont le Chef provisoire le Gene­

ral Dalbignac semble se rapporter aux details qui ce campement necessite et a la 

marche de quelques troupes qui doivent etre destinees ä avancer vers les cötes. Parmi 

d’autres evenements l’ambassadeur note l’importante nouvelle de l’avenement au 

tröne suedois du Marechal fran^ais Jean-Baptiste Bernadotte: Cet evenement qui 

semble fait pour interesser les puissances du Nord, a fait egalement ici beaucoup de 

Sensation ...16 17.

Le fait que le theme militaire soit dominant dans les rapports de Jacovlev, n’est pas 

fortuit, mais lie ä l’interet particulier de l’ambassadeur pour ce domaine. Le Royau­

me de Westphalie etant devenu une partie de l’Empire fran^ais et du Systeme fran^ais 

en Europe, il dut accomplir ses fonctions de defense de cette partie de l’Allemagne 

car la guerre entre la France et l’Angleterre continuait. Cette circonstance et le fait 

que, ä cause de la guerre, la France soit obligee de fortifier la ligne de ses douanes qui 

empecherait ä la diffusion des marchandises de la production britannique influen<;ait 

serieusement la Situation ä Westphalie. Comme dans toute l’Europe cette diversion 

des forces de l’Empire ä la lutte contre l’Angleterre et les puissances du continent fi- 

nances par eile, se faisaient sentir negativement sur l’influence positive, du point de 

vue objectif, de la penetration fran^aise en Allemagne et de relations reciproques 

avec les cercles cultives de la societe fran^aise et allemande. Parmi d’autres Etats de la 

Confederation du Rhin dont Napoleon etait le protecteur, la Westphalie ne fut pas 

une exception dans le domaine militaire et dut augmenter ses efforts et sa contribu- 

tion pour soutenir la stabilite sur le continent de l’Europe.

Dans la depeche de 25 aoüt (6 septembre) l’ambassadeur donna quelques informa- 

tions d’organisation du camp militaire: Le camp de plaisance qui va etre forme aux 

environs d’ici, sera compose du 5 me et 6 me Regiments de ligne et du premier Regi­

ment de cuirassiers sans compter la gamison de Cassel. Ces troupes que ne seront 

qu’au nombre d’environ 5000 hommes, ont dejä re$u ordre de se reunir ici et sont at- 

tendues vers le 12 du courant...; puis Jacovlev informa des evenements aux pays voi- 

sins: La ville d'Eisenach dans le Duche de Weimar, ä neuf milles d’ici, vient d’eprou- 

ver un grand malheur par l’explosion de quelques Caissons apoudre d’un train d’ar- 

tillerie fran^aise, qui, malgre l’ordre de rester hors de la ville, y entrerent. On assure 

queplus de cent maisons ont ete incendieespar cette explosion et qu’un grand nombre 

d’habitants a ete la victime de ce funeste evenement... ’7.

Dans cette depeche l’ambassadeur communiqua brievement le but de la mission du 

conseiller d’Etat royal de Malchus qui dut s’occuper de la reorganisation de Hanno­

ver, ce departement nouveau de Westphalie: Sa mission (ä Paris - S. I.) parait relative 

aux Domaines de ce pays que le Roi desirerait obtenir la liberte de racheter des Dona- 

16 APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2208. N 80. F. 1-2.

17 APEER. F. Chancellerie. 1810. Op. 468. D. 2208. N 84. F. 1-2.
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toires ä qui ces revenus ont ete assignes par l’Empereur Napoleon ... . 11 parla de ce 

sujet dans la depeche suivante d’une maniere plus detaillee, le 1 (13) septembre, selon 

les mots du ministre des finances comte de Bülow: Ayant eil occasion ces jours passes 

de parier au Ministre des finances Comte de Bülow, de la negociation qu’il avoit en- 

tamee a Paris concernant les Domaines westphaliens que le Roi aurait desire racheter, 

il ne fit entendre combien les mesures financiers se trouvaient entravees par ces dona- 

tions qui ont une administration particuliere, et combien il etait onereux de voirsortir 

du pays une somme d’argent considerable, surtout dans ce moment de Stagnation du 

commerce. Il me confirma, - ecriva pour conclure Jacovlev, - que pendant les quatre 

mois qu ’il avait passe ä Pans, il avoit negocie avec Mr le Duc de Cadore (ministre des 

affaires etrangeres Champagny - S. I.) et le Conseiller d’Etat Defermont, mais Sans 

obtenir un resultat definitif ce qui a motive l'envoi du Baron de Malchus qui est par- 

ti d’ici a Paris, il y a environ 8 jours ...*9.

A cette depeche a ete joint le document sous le nom »Donations des domaines 

dans le pays d’Hannovre« avec l’enumeration des proprietaires des domaines - les 

generaux et les marechaux frangais - et l’indication des revenus de ces proprietes, oc- 

troyants pour la participation dans la guerre contre la Prasse en 1806. La somme 

commune des revenus de ces domaines fut 2 323 165 Francs 62 Centimes18 19 20 - somme 

tres considerable meme pour un royaume avec une Situation des finances stable. Les 

questions autour de ces revenus surgissent inevitablement surtout parce que Han- 

novre devint une partie de Westphalie.

Le 1 (13) septembre 1810 Jacovlev communiqua ä Roumiantzev les nouveaux ren- 

seignements congernants les affaires militaires. La translation du quartier general 

frangais de Francfort ä Hannovre et la marche de troupes frangais vers le Nord de l’Al- 

lemagne etant faites pour meriter de l'attention, je crois de mon devoir d’informer Vot- 

re Excellence que l’Etat major du quartier general frangais n ’apas encore regn ordre de 

quitter Hannovre. En plus de cela, l’ambassadeur ajouta que les braits sur la marche 

de la division du general Friand ä travers le territoire de la Westphalie etaient mal fon- 

des. Rapportant sa conversation avec le ministre de la guerre, Jacovlev ecrivait: Ilsup- 

pose dans le cas que cette Division qu’on evalue ä 15 000 hommes, se mettre en mou- 

vement, qu 'eilepourrait se diriger sur la route militairepar Eisenach et relever aux em- 

bouchures de l’Elbe et du Weser la Division du General Morand quis'estportee dans 

le Mecklenbourg oü, d’apres ce que ce Ministrea dit, on n’apassurveilleeavecassez de 

severite les contrebandiers, ce qui a engage l’Empereur Napoleon ä y faire occuper les 

portspar ses troupes21. Ainsi, comme le Blocus Continental n’etait pas assez efficace, il 

etait inevitablement necessaire de trouver d’autres mesures pour durcir le contröle des 

douanes auquel prenaient part les troupes frangaises disposees sur le territoire de la 

Westphalie ou celles qui passaient ä travers le pays. Selon la »Dislocation des troupes 

frangaises dans le royaume de Westphalie«, jointe ä la depeche de Jacovlev, il y avait 

dans le pays 20 600 soldats frangais, loges - 6 regiments de cavalerie et 7 regiments 

d’infanterie pour la plupart ä Hannovre, Verden et Stade22.

18 Ibidem. F. 1 verso.

19 Ibidem. N 85. F. 1-1 verso.

20 Ibidem. Ad N 85. F. 1-4.

21 Ibidem. N 86.

22 Ibidem. Ad N 86.
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Ces mesures furent accompagnees par les efforts qui contribuaient ä la fortification 

de l’armee de Westphalie dont le roi Jerome s’occupait lui-meme beaucoup. Le diplo- 

mate russe communiqua le 11 (23) septembre: Sa Majeste le Roivient d'ordonnerpar 

le Decret de 16 septembre que trois mille conscrits des Departements formespar le ci- 

devantpays d’Hannovre soient mis en activite de Service militaire et que la repartition 

du Contingentfixepour chaque Departement soitfaitepar chaque Prefet entre les dif- 

ferents arrondissements de sous-prefecture. En outre Jacovlev informa Roumianzev 

qu’wn autre Decret Royal de la meme date ordonne que le Corps de Douaniers west- 

phaliens etabli actuellement sur la ligne formee sur les bords de Weser soit transfere sur 

les bords de l’Elbe et que cette nouvelle ligne s'etendra depuis les frontieres de la Saxe 

jusqu'a Hambourg ...23. Ainsi le durcissement des mesures protectrices qui amena aux 

evenements connus de fin 1810-debut 1811 autour du duche d’Oldenbourg qui 

amenerent ä leur tour la tension des relations franco-russes, ne fut point imprevu. Le 

18 (30) septembre l’ambassadeur russe fait savoir ä Petersbourg que Sa Majeste le Roi 

s’est rendü aujourd'hui au le camp etabli sur les hauteurs de la rive droite de la Fulde 

pour y faire manceuvrer les 3 regiments d’Infanterie de ligne et les Gardes qui ont ete 

commandes, egalementet encore que les douainiers westphaliensayant saisis et con- 

fisques, ily a quelque tems des marchandises coloniales, on vient d’ordonnerd’en faire 

la vente ici2*.

Le 25 septembre (7 octobre) 1810 Jacovlev informa ä Petersbourg du nouveau de­

cret du roi, dirige contre la diffusion des marchandises de production britannique. Il 

est ordonne, - ecrivait 1’ ambassadeur, - que toutes les marchandises de la fabrication 

anglaise et toutes celles coloniales quelconques seront saisies et confisquees en tou- 

chant les frontieres westphaliennes, quelle qu 'en soit l’origine et sous quelque pa- 

villon qu’elles entrent, sauf toutefois les exceptions ci-apres. Dans la depeche l’ambas­

sadeur precisait: Le commerce des marchandises coloniales sera permis si elles pro- 

viennent de ventespubliques de marchandises capturees et vendues d l’encherepar les 

autorites frangaises dans les ports et villes maritimes, et si elles se trouvent accompa­

gnees de certificats en bonne forme expediespar les dites autorites ...25. Selon les infor- 

mations de Jacovlev, telles mesures furent prises par la suite et les renseignements 

que l’ambassadeur russe envoya ä Saint-Petersbourg etaient surtout precieux car il 

les recevait personnellement de l’ambassadeur fran^ais Baron Frederic de Rein­

hardt26. Cependant, c’est par celui-ci que Jacovlev apprit quelle etait la reaction en 

Angleterre sur les mesures que la France et ses allies prenaient contre l’importation 

et la diffusion des marchandises coloniales. Effectivement, - remarquait l’ambassa­

deur, - elles (ces mesures - S. I.) sont poursuivies partout avec la plus grande severite 

et leur effet doit necessairement sejaillir sur le commerce anglais. D’apres les donnees 

de Reinhardt, a Francfort elles ont du etre egalement executees tres rigoureusement;

23 Ibidem. N 88.

24 Ibidem. N 93.

25 Ibidem.

26 A. Kleinschmidt, Geschichte des Königreichs Westfalen, Gotha 1893, p. 205. Certes au commen- 

cement le baron entretenait les relations amicales avec l’ambassadeur russe seulement par devoir, 

mais plus tard il eprouva envers lui de la sympatie et des Sentiments sinceres. Napoleon soulignant 

le caractere de l’information de Reinhard, affirmait, que de toute la correspondance diplomatique 

les depeches de Reinhard etaient pour lui les plus importantes.
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on apprend neamoins qu’on y est entre en negociation avec une Deputation des Mar­

chands, et qu’on est convenu depayer ä la France douze millions de francs, moyen- 

nant quoi ils seront delivres de toute imposition ulterieure. En rapport avec cela l’am- 

bassadeur russe a eite l’opinion du diplomate fran^ais que cette mesure a valü a la 

France des sommes tr'es considerables de la Hollande, et qu’elle doit etre appliquee a 

d’autres villes commer^antes, ce qui l’a probablement fait envisager par le public mal 

eclaire comme une Operation financiere destinee a remplir le tresor au moment d’une 

guerre aussi dispendieuse que celle d’Espagne. Quant ä l’Allemagne Jacovlev etait 

d’accord avec Reinhardt: En tout cas l’effet pour le commerce de l’Allemagne oü le 

manque de numeraire se fait de ja generalement sentir, doit etre ruineux et il est ä pre- 

voir qu’il en resultera plusieurs banqueroutes. 11 est vrai, ä ce propos que l’ambassa- 

deur frangais esperait que ces penibles sacrifices menent au but desire de forcer l’An- 

gleterre, comme on l’espere en France, ä des principes plus moderes et conformes ä la 

justice27.

Le 1er novembre 1810 l’ambassadeur envoya au chancelier Roumianzev une autre 

depeche oü il ne s’agissait que des affaires touchant au commerce et au Blocus. Cette 

fois, il communiquait un nouveau decret de Jerome-Napoleon du 26 octobre oü il 

etait question des mesures qui devaient probablement s’etendre sur les Etats de la 

Confederation du Rhin, concemant ces depötspour les Marchandises coloniales qui se 

trouvent deja dans le pays. D’apres le decret, tous les depöts de marchandises colo­

niales dans toutes les villes du Royaume se trouverent sous le sequestre. Le commer­

ce de ces marchandises dependait du fait suivant: Les negociations seront tenüs de 

faire dans les 24 heures la declaration de ces marchandises sous peine de confiscation, 

et si la declaration ne se trouve pas exacte, la partie des marchandises non declarees 

entrainera la confiscation de la totalite. De plus l’ambassadeur nota: On est prevenu 

en meme temps que les Douaniers frangais, a 15 Heus de distance de leur ligne de 

douane, exerceront leur inspection et feront les confiscations au profit du gouverne- 

ment frangais. Dans la meme depeche l’ambassadeur fit savoir la decision du gouver- 

nement de Westphalie de ne pas diriger de nouvelles troupes complementaires vers 

l’Espagne comme on l’avait suppose auparavant. En expliquant cette mesure, Jacov­

lev cita le fait suivant: Les huit milles hommes qui sontpartis successivement pour ce 

pays se trouvent reduits ä unpetit nombre ce qu’ilfaut attribuer en grandepartie aux 

fatigues et maladies epidemiques, qui ont regne parmi eux. L’ambassadeur avoue 

qu’il ne savait pas si Jerome avait decide de ne plus envoyer les soldats de Westphalie 

pour l’action reciproque avec les troupes fran^aises, s’etant mis d’accord avec Napo­

leon ou selon sa propre impulsion28. Vu la pauvrete en informations si pauvre alors 

dans l’Empire et dans les Etats de la Confederation du Rhin, n’importe quel rensei- 

gnement, y compris des bruits de toutes sortes, prenait une valeur. Jacovlev le com- 

prenait bien, c’est pourquoi il communiquait dans les depeches tous les renseigne- 

ments, qu’il reussi ä se procurer lui-meme ou ä l’aide d’informateurs.

On croit savoir, - ecrivait il le 26 octobre (7 novembre) ä Petersbourg, - que le Roi 

de Westphalie n ’a non seulement pas renonce ä son projet de faire l’acquisition des 

Villes de Breme et de Hambourg, mais qu’il se trouve meme ä cet egard en relation 

27 Jacovlev ä Roumiantzev, 17 (29) octobre // APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2208. N 100.

28 APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2208. N. N 101.
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directe avec l’Empereur Napoleon. Ce fut une de ces occasions quand le pressenti- 

ment d’un danger s’approchant, mais encore obscur, etait bien fonde, et l’ambas- 

sadeur russe, apres avoir entendu les suppositions entendus perilleuses, avait des rai- 

sons pour l’inquietude: Au reste on n’en a que des notions vagues; on sait bien que le 

Roi desire les incorporer a Ses Etats, ou au moins en avoir le patronage; on n’en saivait 

rien de bien positif, mais ilfaudra savoir si l’Empereur Napoleon y consentira et si le 

projet du Roi est compatible avec le sien qu’on doit etre de mettre toutes Villes com- 

merfantes sous sa protection23.

Cependant, l’ambassadeur de Russie utilise ses bonnes relations avec l’ambassa- 

deur frangais ä Cassel, en recevant de lui des renseignements importants, touchant le 

Blocus Continental par ailleurs les informations officielles. Le 10 (22) novembre 1810 

il fit savoir ä Roumiantzev: Le ministre de France icim’a communique, qu’il vient de 

recevoir de sa cour ordre, de developper d celle d’ici les avantages resultant des 

mesures prises contre l’entree des marchandises coloniales et fabriquats anglais pour 

les Etats qui les ont adoptees, en leur faisant envisager que les fabnques et l’industrie 

interieure doivent necessairement se relever par la suppression de tant d’objets, en 

partie inutiles tires de l’etranger.

D’apres les propos de Reinhard Jacovlev precisait que quant aux marchandises 

coloniales, le peuple peu aise en perdra l’habitude; que beaucoup de ces productions 

peuvent d’ailleurs etre parfaitement remplacees par celles que le pays foumit, et que 

la France seule produit deja, dans ses rafineries de sucre, la moitie de la quantite dont 

eile aura besoin; que, quant aux productions tirees de l'Ile de France, si le nouveau 

tarif des droits d'entree n’y apas ete applique, c’est que les fraix d’assurance, montant 

ä 250pour cent, hausse dejä suffisament leurprix. Ce rapport important, Jacovlev le 

termine par un jugement curieux sur les relations reciproques entre la conclusion 

possible de la paix franco-anglaise et la politique du Blocus Continental: Il y a des 

personnes qui font ä cette occassion l’observation, que si la paix avec l’Angle terre si 

ardemment desiree par le continent, se fait, cettepuissance ne la signera qu’en se sti- 

pulant, comme par le passe, des avantages commerciaux qui la mettront d meme de 

remplacer ses fabricats brules, par des nouvelles fournitures, de sorte qu’il semble 

d’apres leur maniere de voir, que cette mesure de destruction ne toumera qu’ä son 

avantage™.

Le premier rapport chiffre de Westphalie fut compose par Jacovlev d’apres les 

informations re^ues de l’ambassadeur prussien. Les relations des diplomates russes 

avec les representant prussiens furent toujours cordiales et confidentielles car, malgre 

la defaite prussienne de 1806-1807 et l’alliance russo-framjaise, Frederic Guilliaume 

III restait l’allie d’ Alexandre Ier et on soutenait toujours la Russie dans sa diplomatie 

et sa politique dans d’autres domaines. Le ministre de Prusse ici m’a communique 

confidentiellement, - ecrivait Jacovlev, - comme si l’Empereur Napoleon negociait 

avec le Roi de Westphalie pour recevoir 12 000 hommes de troupes westphaliens ä sa 

disposition et que cette negociation ne se traitaitpas par le Ministre de France ici mais 

directement ä Paris. Il ajoute que d’apres des nouvelles de Municunepareille Conven­

tion existait dejä entre la France et le Roi de Baviere et que ce demier au lieu des onzes 29 30 

29 Ibidem. N 103.

30 Ibidem. N 109.
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millions qui lui restaientdacquitter pour le pays de Salzbourg mettrait 12 000 hommes 

sous les ordres du General Wrede ä la disposition de l'Empereur Probablement il 

est ä supposer, que parmi les autres informations ces renseignements auraient alors pu 

avoir l’importance assez grande pour l’eclaircissement et pour comprehension du Sys­

teme meine des relations entre les allies de la France dans le sphere militaire.

Cependant des evenements inquietants s’approchaient rapidement. Le decret du 

Senat de l’Empire du 13 decembre 1810 sur l’adhesion des Villes Hanseatique ä 

l’Empire troubla les esprits de la societe germanique. L' Impression que le Decret Im­

perial produisit sur le Roi tant par sa teneur que par sa forme, - ecrivait l’ambassa- 

deur russe, - et la Sensation que cette nouvelle fit generallement dans le public sont 

difficiles ä peindre. Dans la premiere constemation le Roi voulüt partir lui-meme 

pour Paris, mais apres 24 heures de reflexion il se deside ä y envoyer son Grand Mare- 

chal le Comte de Wellingerode, moins, d ce qu ’on croit, poury soignerses interets, que 

pour sonder si lapresence personnelle nepourraitpas deplaire d l'Empereur etprodui- 

re quelque bien. Jacovlev ecrivait d’une maniere convainquante, que les suites de ce 

Decret pour la prosperite du Royaume sont evidents, et sont envisage comme un eve- 

nement desastreux par ceux quiprennent interet d son bien-etre. Il expliquait sa per- 

suasion ainsi: Un Etat naissant dont la population ne surpasse pas deux millions et de- 

mi d'habitans, accäble encore par les evenements de la derniere guerre, n’ayant 

presque d'autres ressources que l’industrie de ses habitants, ni d'autre espoir que celui 

que lui offrait la perspective d’un commerce lucratif par la communication avec la 

mer du Nord, se voit tout d’un coup, contre son attente, prive d un demi million de ses 

habitants les plus industrieux et de provinces a peine acquises et organisees, impor­

tantes par leur position et par les avantages mercantiles qu’elles promettaient... Ja­

covlev informa par les chiffres que les nouvelles mesures, prises par l’Empereur des 

Fran^ais, donnent naissance a plusieurs bruits dont il est difficile dans ce moment de 

juger de fondement. Parmi ces bruits Jacovlev distingua la nouvelle de ce que Napo­

leon aurait voulu transmettre le Grand Duche de Varsovie avec le Royaume de West- 

phalie au marechal Davoust, quant ä Jerome, il aurait voulu le remplacer et le nom- 

mer roi dans un autre pays: D'apres son caracterepersonnel il estprobable qu’il ne se 

reduitapas d l’Etat de pensionnaire comme son Frere le Roi de Hollande31 32. En meme 

temps, sur la question d’Oldenbourg, Jacovlev fit attention ä teile circonstance que 

bien que la resolution du Senat fasse inattendue pour le roi et qu’il etait desagreable 

pour lui de se rendre compte en sa propre impuissance, Jerome se croyait avoir le 

droit d’exiger l’indemnite du dommage a l’aide des acquisations territoriales. Il ne 

parait pas doutex, - ecrivait il dans la depeche de 27 decembre 1810, - que les Princi- 

p aut es de Lippe-Detmold et Schauenburg et de Waldeck, enclaves dans le territoire 

westphalien, n ’y soient compris; en y ajoutant les pays de Schwarzburg et les posses- 

sions de la Maison d’Anhalt qui se trouvent aux frontieres vers la Saxe, et le Duche 

d’Eisenach, contre lequel l’Empereur Napoleon pourrait ceder, d ce qu’on croit ici, le 

territoire d'Erfurt, le Roi serait assez complettement dedommage, surtout si l'Empe­

reur voulait renoncer en meme tems aux 24 millions francs, que la Westphalie lui doit 

encore depuis son occupation par les troupes fran^aises. Dans la meme depeche Jacov- 

31 Jacovlev a Roumiantzev, 2 decembre 1810 // APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2208. N 112.

32 Jacovlev ä Roumiantzev, 23 decembre // Ibidem. N 121.
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lev informa par chiffres: Un officier frangais a assure en passant ici qu’un parc d’ar- 

tillerie destine pour la Pologne etait de ja ä Mayence et serait suivi de 20 000 hommes 

qui avoient ordre de traverser le pays. En meme tems des nouvelles de Bielefeld 

mandent qu’on y a mis en requisition beaucoup de chevaux pour un parc d Artillerie 

attendu d’Hollands33.

Selon les propos de l’historien A. Kleinschmidt, l’adjonction des Villes Hansea- 

tiques ä l’Empire provoqua dans la societe de la capital du Westphalie une Sorte d’un 

rapport distret envers l’ambassadeur Jacovlev car on supposait que cette adjonction 

est un pas ä la guerre contre la Russie34. Pour Jacovlev lui-meme ce fait ne fut pas in- 

attendu, car il avait du peu auparavant, sur la demande du chancellier Roumiantzev, 

s’occuper de l’arrangement des affaires de litige dont la cause etait la Situation in- 

stable dans le royaume et dans la Confederation du Rhin en general.

C’est alors, apres le 10 janvier 1810, quand le traite de la transmission de Hannovre 

fut signe entre la France et le royaume de Westphalie, les pretentions territoriales 

surgirent entre Jerome-Napoleon et Pierre Frederic Louis duc de Holstein-Olden- 

bourg. Dans la lettre du 12 (24) juillet 1810 adressee ä Jacovlev, Roumiantzev faisait 

lui savoir de la lettre du duc celui-ci avait envoye ä son neveu l’Empereur Alexandre 

Ier et dans laquelle il ecrivait: ...Je possede differents objets qui me furent adjugespar 

les Empereurs mediateurs de l’Allemagne, avec le Roi de Westphalie conjointement et 

ä mi-part. Cet etat de choses ne peut pas continuer, et je suis pret ä concourir ä tout 

arrangement juste et raisonable: mais comme il faudra en traiter, je demande ä Sa 

Majeste Imperiale qu 'il ordonne ä Son ministre ä Cassel, d’appuyer mes demandes 

autant qu’elles paraitront conformer ä sa justice35. En joignant la copie de cette lettre, 

Roumiantzev ecrit: Sa Majeste guidee par les sentiments qui Elle professe pour ce 

Prince, tantpar suite des liens de parente qui l’unissent ä lafamille imperiale, que par 

un effet de l’amitie sincere quepersonnellement Elle luiporte, n'apoint hesite ä satis- 

faire au vceu exprime dans cette lettre; Elle me prescrit en consequence de vous char- 

ger, Monsieur d’appuyer aupres de la cour ou vous etes les justes reclamations que 

Monseigneur le Duc d’Oldenbourg sera dans le cas de lui adresser et d’interposer 

en toute occasion vos bons offices, afin d’obtenir enfaveur de Son Altesse Serenissime 

les determinations les plus conformes ä la justice et ä l’equite qui caracterissent Sa Ma­

jeste le Roi de Westphalie. Roumiantzev pria de faire comprendre au roi que l’empe- 

reur Alexandre prendrait part ä tout ce qui touche le duc et que son desir etait de 

clore cette affaire de la maniere la plus amicale36.

D’abord le duc ecriva a Cassel, au prince Repnine, qu’il connaissait bien: Je crois de- 

voir vousprevenir, que j’ai sollicite Sa Majeste l’Empereur... de vous faire paruenir les 

memes ordres que Mrs vos collegues ont eu, de me faire jouir de la protection que Sa 

Majeste l’Empereur veut bien m’accorder. Je me suis dejä vu dans le cas de recourir ä 

Sa Majeste le Roi de Westphaliepourplusieurspossessions qui me sont communes avec 

le Roi, et sur lesquelles des innovations arbitraires ont etefaites. Un arrangement equi- 

table ne peut quem ’etre tr'es agreable, et lorsqu ’il sera sur le tapis, je ne manquerai pas 

33 APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2208. N 122.

34 Kleinschmidt (voir n. 26), p. 398

35 Pierre Frederic Louis d’Oldenbourg ä Alexandre 1er, 23 juin 1810 // APEER. F. Mission a Cassel. 

1810. Op. 516. N 17. F. 4-4 verso.

36 Ibidem. F. 2-3.
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de vous informer de la Position des choses ...i7. Mais ensuite, apres avoir appris que dans 

le cercle diplomatique pres de la cour westphalienne, il y avait eu un changement; dans 

une lettre particuliere le duc exposa l’essentiel de l’affaire ä Jacovlev:... Je n ’auraispas 

tarde un moment de m ’adresser ä vous sans les distractions joumalieres, causeespar les 

marches perpetuelles des troupes franqaises pour la Hollande, et en demier lieu d’une 

partie de l’armee du marechal Prince d’Eckmühl, qui est venuprendre ses quartiers ici. 

Le sujet qui exige la discussion avec la cour de Westphalie est celui de quatre paroisses 

dont la possession est mi-partie entre les deux pays, et dont chacun s’attribue la souve­

rainete. D’apres les propos du duc, les adresses au roi et ä ses ministres restent sans re- 

ponse, tandis que lui, se disait pret ä mener les pourparlers et ä conclure un accord sur 

ce sujet: Je ne demande que ce que la plus stricte justice prescrit, et c’est pour l’obtenir 

que j'oserai recourir, le casyecheant, ä votre Intervention. Au present jen’ose vous de- 

mander que de tirer la chose de l’oublie oü eile semble tombee...37 38 39. Dans le billet me- 

morable (»Memoire sur les droits litigieux de souverainete sur les paroisses mi-parties 

entre le Royaume de Westphalie et le duche d’Oldenbourg«), joint ä la lettre du duc, il 

s’agit de ce que les objets des desaccords etaient non seulement les paroisses de 

Damme et de Neuenkirchen, de Gollenstedt et de Twistringen, mais aussi une fron- 

tiere litigieuse entre le baillage de Cloppenburg, du Duche d’Oldenbourg, et les 

baillages de Quackenhruck et Furstenau^.

Jacovlev, qui avait promis auparavant son concours irreprochable au duc d’Olden­

bourg40, fut toujours au courant de cette affaire difficile. En repondant ä sa lettre du 

27 octobre 1810, Jacovlev ecrivait que selon les propos du ministre d’Etat comte de 

Fürstenstein, l’affaire serait longue et que le duc devait etre patient, car on avait Char­

ge le ministre des affaires interieures de Westphalie comte de Wolfradt de rassembler 

toutes les donnees necessaires pour les pourparlers entre Westphalie et Oldenbourg; 

ce ministre dut presenter au roi un billet special sur cette question41. Ainsi, ayant fait 

tout son possible pour mener cette affaire ä son terme l’ambassadeur de Russie 

echoua. Ce furent tout d’abord les circonstances exterieures qui l’en empecherent 

car ä cette epoque il s’agissait de l’existence meme d’Oldenbourg lui-meme: ä la fin 

du mois de decembre 1810, la ligne douaniere fran^aise passait ä travers le territoire 

du duche, et bientot les troupes fran^aises y furent conduites.

Comme on le sait, les allies de Tilsit en traines dans la Situation de crise ne purent 

pas s’accorder42. Alexandre Ier envoya ä Cassel la note oü il exprimait categorique- 

ment sa protestation contre la violation des droits souverains du duc d’Oldenbourg 

37 Ibidem. F. 5-5 verso.

38 Pierre d’Oldenbourg ä Jacowlev, 27 octobre 1810 // APEER. F. Mission ä Cassel. Op. 516. N 17. F. 

6-6 revers.

39 »Memoire sur les droits litigieux de souverainete sur les paraisses mi-parties entre le Royaume de 

Westphalie et le Duche d’Oldenbourg« // APEER. F. Mission a Cassel. Op. 515. D 17. F. 7-10.

40 Dans la lettre de 6 octobre 1810 Jacovlev avait ecrit a Pierre duc d’Oldenbourg: Veillez croire que ce 

sera avec tout l’empressement possible que je tacherai de exaccourir (sic! - S. I.) aux affaires de Votre 

Altesse Serenissime et ce sera avec un zele particulier que je m ’occuperai de ses interets conforme- 

ment aux sentiments d'amitie de Sa Majeste l'Empereur luiporte ... // APEER. F. Mission ä Cassel. 

Op. 516. N 17. F. 16-16 revers.

41 Jacovlev a Pierre d’Oldenbourg, 20 octobre (1 novembre) // Ibidem. F. 17.

42 Vgl. Serguei Iskjul, Russland und die Oldenburger Krise 1810-1811, in: Oldenburger Jahrbuch 

1985. Bd. 85, Oldenburg 1985, S. 89-110.
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et de ses propres droits. Comme la protestation de l’ambassadeur, le prince Kouraki- 

ne ä Paris ne fut pas acceptee, comme si eile n’avait pas eu lieu, Alexandre Ier decida 

d’en informer les gouvernements de tous les Etats europeens. Le 14 mars 1811 on 

envoya un circulaire dans quelques capitales de l’Europe, y compris ä Cassel avec 

l’aide-de-camp du souverain, Alexandre Ivanovitch Tchernichev. 11 etait prescrit de 

faire connaitre aux gouvernements pres desquels les representants diplomatiques de 

la Russie etaient accredites, le contenu de la lettre circulaire jointe au message. Dans 

cette circulaire on ordonnait de n’accepter le refus des ministres des affaires etran- 

geres, sous aucun pretexte. On prescrivait de laisser la note sur la table du ministre, 

comme l’avait fait Kourakine, si on refusait de la prendre. En meme temps, dans ce 

cas, on permettait ä Jacovlev d’informer ce ministre des tentations de l’ambassadeur 

russe ä Paris de remettre cette note et du mecontentement d’Alexandre Ier que la note 

n’ait pas acceptee43. La lettre circulaire du chancelier N. P. Roumiantzev n’etait seu- 

lement une lettre informative pour ses collegues dans les capitales europeennes; mal- 

gre son retenu et la moderation des expressions, c’etait plus qu’un message diploma­

tique ordinaire, car il s’agissait de la resolution de l’Empereur de la Russie de recou- 

rir au droit de reservation44. Si l’on considere la circulaire et la note de protestation 

du point de vue de l’alliance franco-russe, alors il est evident, que le gouvernement 

russe n’envisageait pas l’alliance avec la France, comme un facteur determinant 

toutes les autres relations; il aspirait de rejeter la reponsabilite de ce qui etait arrive 

sur les Fran^ais, et le droit de reservation ne signifait que le refus d’avouer la force le­

gitime des actions de son partenaire par l’alliance et la Conservation du droit de la 

Russie de discuter ces actions dans le futur.

Jacovlev se depecha d’executer tout de suite la mission dont il etait charge. Il remit 

la note ä Fürstenstein qui la representa au roi45. Plus tard l’entretien eut lieu entre 

l’ambassadeur et le ministre, celui-ci fit attention a ce que la note de protestation ne 

soit pas acceptee ä Paris et que Kourakine dut la reprendre c’est-ä-dire Fürstenstein 

voulait representer cette affaire ainsi qu’il n’avait qu’encore montrer un peu de 

bonne volonte et l’incident desagreable serait clos. Jacovlev ne riposta pas en deman- 

dant bien que Kourakine consente ä attendre un peu avant de remettre la note, l’Em­

pereur, mon Auguste Souverain, avait hautement desapprouve cette condescendance 

et que le Roi, n’etantpas unepartie interessee, verrait dans cette communication, fai- 

te ä toutes les cours, une nouvelle marque de l’estime de l’Empereur. Apres avoir 

ecoute la declaration de l’ambassadeur, le ministre a dit que le roi regut cette Ouvertü­

re avec lesprotestations du prix que le Roi mettait ä chaquepreuve d’amitie de Notre 

Auguste Cour46.

La note russe dont l’objet etait »Oldenbourg« fut l’evenement apres lequel l’admi- 

ration suscitee par l’alliance de Tilsit fut troublee de la maniere irreparable au point 

que les allies ne purent plus s’apaiser et se mirent ä se preparer ä la guerre.

Depuis la deuxieme moitie de mai 1811 l’ambassadeur russe en Westphalie infor- 

mait chaque jour Saint-Petersbourg du mouvement des troupes fran^aises et des 

43 Roumiantzev ä Jacovlev, 14 (26) mars 1811 // APEER. F. Mission ä Cassel. Op. 516. N 14. F. 65-67.

44 Politique exterieure de la Russie XIXC et du debut de XXe siecles. Documents du Ministere des af­

faires etrangeres de la Russie. Vol. VI Moscou 1962, p. 88-89.

45 APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 12677. N 270. Et ad n 270.

46 Jacovlev ä Roumiantzev, 9 (21) avril 1811 // Ibidem. N 272.11.115-116.
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contingents allemands des allies de Napoleon. Jacovlev prit des notes absolument 

sur tout, y compris sur le passage ä travers Cassel des officiers de haut grade, le pas- 

sage des parcs d’artillerie et des convois charges de poudre, les requisitions des che- 

vaux, les recrutements et le mecontentement de la population resultant de tout cela47 48, 

les revues des troupes de Westphalie et bien sür les bruits qui circulaient alors. Ainsi 

il communiqua que depuis quelque temps le public habitue aux changements qui 

avaient lieu dans les differents pays et touchant meine les souverains qui dirigaient 

dans ces contrees, s'attend ä un deplacement pour le Roi de Naples, et d voir le vice- 

roi de l’Italie etabli en l’Allemagne, et suppose que les cabinets des grandes puissances 

en auront dejd ete prevenu. C’est au moins un bruit generalement repandu^. 

Quelques jours avant il communiquait ä Petersbourg: Ces jours passes quelques 

centaines de bas-officiers traverserent ce pays, venant du Nord de l’Allemagne et se 

rendant en France. Cette mesure etant prise a l’epoque ou la conscription se falt, il 

devient tres vraissemblable qu’ils s’y rendent pour preparer les nouveaux conscrits 

destines pour les regiments de cette armee ... Une soixantaine de bas-officiers west- 

phaliens a eu egalement ordre de se rendre d Magdebourg oü se trouvent les depöts 

des deux regiments westphaliens parties pour Dantzic. On y forme des quatri'eme 

bataillon de depöt pour ces deux regiments qui n ’etaient jusqu ’ici composes que de 

3 bataillons ...49 50. Dans une autre depeche Jacovlev communiqua au Ministere des 

affaires etrangeres de la Russie que parmi la population les bruits de guerre se sont 

repandus et accredites plus que jamais dans le public. Ce qui occupe et inquiete les 

esprits particuli'erement c’est qu’on a eu par les lettres du Rhin la confirmation que 

tout y est en mouvement, qu’on fait descendre beaucoup de troupes par le Rhin jus­

qu ’d Wesel, que les marches de ces troupes a travers les nouveaux Departements alle­

mands continuent, et que 1’Armee du Nord, est ainsi renforcee considerablement^. 

Sous les chiffres et dans d’autres cas, l’ambassadeur rapportait de l’inquietude que les 

mouvements incessants des troupes provoquait parmi le public et qu’ä cause de cela 

on commencait ä parier de mesures militaires, prises par la France et la Confedera­

tion du Rhin contre la Prusse qui serait ainsi occupee et puis on pourrait la inserer 

dans le corps de l’Empire51. Les rapports de Jacovlev ä Petersbourg abondaient en 

donnees sur les mouvements des troupes ä travers les villes et les villages du royau- 

me, oü il indiquait les numeros des regiments, l’itineraire des marches et le nombre 

des troupes se depla^ant et meme les noms des commandants. La plupart des ren- 

seignements que l’ambassadeur donnait dans les depeches, etaient obtenus ä l’aide 

d’informateurs secrets; l’ambassadeur ne rassemblait pas ces renseignements tout 

seul, d’autres employes de l’ambassade y prenaient part. Les renseignements re?us, 

Jacovlev les faisait connaitre ä ses collegues ä Berlin, ä Vienne, a Dresde, et ainsi on 

verifiait l’information par d’autres sources et on la completait de nouvelles donnees.

47 Jacovlev a Roumiantzev, 23 novembre (9 decembre) 1811 // Archives russe d’histoire militaire 

(Moscou). F. 432 (Archives militaires scientifiques). N 456. Partie I. f. 120-121. Vgl. aussi la depeche 

de Jacovlev ä Roumiantzev, 6 avril 1812 // Ibidem. N 342 f. 396-398.

48 Jacovlev ä Roumiantzev, 14 (26) mai 1811 // APEER. F. Mission a Cassel. Op. 516. N 96.

49 Jacovlev ä Roumiantzev, 24 avril (6 mai) 1811// Ibidem. N 90.

50 Jacovlev ä Roumiantzev, 30 juillet (11 aoüt) 1811// Ibidem. N 112.

51 Jacovlev ä Roumiantzev, 10 (22) septembre 1811 // APEER. F. Chancellerie. Op. 468. D. 2210. 

N 77.
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Parmi les lettres du chancelier Roumiantzev adressees ä Jacovlev depuis 

1810-1811, il y a une lettre assez remarquable datee du 8 decembre 1811. Cette lettre 

n’est pas signee et se trouve seulement dans les papiers de la mission de Westphalie; 

dans le fond de Chancelier d’Etat on ne la trouve pas. Repetons encore que cette 

lettre est tout ä fait remarquable car celle peut donner une idee des preceptes que le 

departement etranger russe donnait ä l’epoque ä ses diplomates pour se procurer des 

renseignements secrets.

Toutes les notions que nous nous procurerons ici, - ecrit selon toute probabilite 

Roumiantzev,-par la voie ordinaire des liasions avec les employes sont vagues, insuf- 

fisantes, souvent inexactes et contradictoires. Les mefiances que les Fran^ais et les 

Westphaliens doient avoir dans les diplomates russes est fondee dans les conjonctures 

politiques. Chaque employe qui est penetre de son devoir ne se livrera pas dans la 

conversation. Les sous-employes sont de jeunes gens mal informes et des employes 

superieurs sont trop prudents pour se compromettre (Cela est bien expliquable si on se 

souvient de la reputation mauvaise de la Haute police de Westphalie et de son chef le 

general de Bongars, d’ailleurs souvent pleine des exagerations par les bruits mal fon- 

des - S. I.) La correspondances est surveillee ... Mes andennes liasions avec les per- 

sonnes du pays nous ont au reste rendü le Service essentiel de nous orienter surtout au 

commencement, et de nous procurer beaucoup de details que nous n ’aurions pas eü 

sans leur secours...

A cette occasion Roumiantzev proposait d’etablir des agences secretes et de faire 

voyager des personnes de confiance. La premiere voie est plus dispendieuse et moins 

süre que la seconde. Si la mission de Cassel est dans ce moment la plus importante de 

VAllemagne, une centaine de Ducats ou de Louis sont une bagatelle dans un Departe­

ment ou Von en depense des milliers inutilement. Il ne sera pas difficile, - continue 

puis le chancelier, - de trouver des gens adroits et intelligens capables des ces missions 

de confiance. Mais comme ils ne voyageront pas pour leursplaisir, mais pour l’utiliter 

d'un grand Empire, comme ils s’exposerent meme au danger de se compromettre et 

d’etre traites comme espions, ils voudront aussi ete recompenses. Certes il faut tou- 

jours payer le risque, et le chancelier proposait ä Jacovlev de penser aux observations 

curieuses sur ce sujet:... Le moindre courrier regoit 1 Ducat par mile, Mr de Renny 

(le colonel, qui remplissait en particulier les missions de courrier pour l’ambassadeur 

russe - S. I.) eüt 180 Ducats de Mr le Comte de Lieven pour aller ä Cassel et Franc­

fort. On trouvera au reste des personnes qui seront moins chers, mais une trop grande 

economie dans ces cas..., et ici le chancelier interrompait d’une maniere significative 

sa phrase. Outre ces voyageurs de confiance ily aurait moyen de gagner avec 25 ou 50 

Ducats la confiance d’un des comis du Departement des affaires etrangeres et du mi- 

nistere de la guerre ... Si ces messieurs ne verront pas de l’or, ils ne s’ouvriront pas et 

suppose meme que 50 Ducats ayant ete perdus inutilement, la perte ne se mit pas

Bien sür, - pensait Roumiantzev, - pendant des entretiens on peut apprendre beau­

coup de renseignements interessants et importants, mais en posant toujours la meme 

question, par exemple, sur le passage des troupes, on devoilera aussi Vinteret qu’il en 

tout cas pourrait etre tres dangereusement. Je sais positivement qu’on s'apper^ait de 

nos mouvements (des deplacements des troupes russes vers les frontieres de la Russie 

- S. I.) et de notre inquietude de connaitre au juste ce qui regarde la marche des 
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troupes fran^aises. Les conversations de Votre Excellence avec les generaux et avec le 

ministre de la guerre n’ontpas echappe ä Mr de Reinhard. Chaque nouvel liaison que 

je ferais avec des employes instruits reveillera donc des soupgons, et ma qualite d’em- 

ploye diplomatique leur fermera la bouche...52. C’est ainsi que le chancelier russe re- 

flechissait et teile fut la pratique habituelle des representants diplomatiques de Rus­

sie, comme d’ailleurs de ceux d’autres puissances. Les diplomates reunissaient tou- 

jours dans leur activite les fonctions diplomatiques et les Services de l’exploration, 

ayant des agents payes dans les administrations de l’Etat qui les interessaient et par- 

mi les personnes qui faisaient de la politique. Pourtant, tres souvent, les details pure- 

ment »techniques« de la pratique d’information n’etaient pas indiques dans les docu- 

ments des missions diplomatiques ce qui est fort comprehensible. C’est pourquoi 

l’importance du document represente ici est evidente. De plus, le document elargit 

les representations des proportions de l’exploration russe avant la guerre de 1812, 

qu’on avait jusqu’ici, car jusqu’ä present on ne connassait plus ou moins que l’activi- 

te de reconnaissance du colonel Ä. Tchernichev a Paris. A partir du caractere de In­

formation dans les depeches des diplomates russes, il etait facile de deviner les 

moyens par lesquels on se procurait les renseignements qui etaient le secret militaire 

du pays dans lequel le diplomate avait ete accredite mais les suppositions n’etaient 

pas etayees par des preuves concretes avant la decouverte du document indique ci- 

dessous.

D’ailleurs la vie dans l’ambassade russe allait son train; ä la fin du mois de sep- 

tembre 1811 le journal de Saint-Petersbourg »La poste du Nord« (citant le »Moni­

teur westphalien«) annon^a comment dans la capitale du royaume on celebrait les 

»journees du tzar«: Le ministre de la Russie Monsieur le Chambellan Jacovlev qui 

sejoumait ici, celebrait hier le jour de la fete patronale de l’Empereur Alexandre avec 

veritable magnificence. Apres le Te Deum qui a eu lieu dans l’eglise Greco-russe de 

l’ambassade il a donne un grand diner pour toutes les personnes du corps diploma­

tique, qui etaient ici, au cours duquel on abu ä la sante de l’Empereur, puis d celle de 

notre roi, tout cela etait accompagne de musique. Le soir, une magnifique Illumina­

tion hrillait sur la maison de l’ambassade53 54. Ce fut la derniere illumination sur l’edi- 

fice de la mission russe ä Cassel. Avec le debut du Nouvel An la Situation militaro- 

diplomatique restait tendue: le mouvement des troupes devint plus frequent et l’at- 

tente inquiete de la guerre inevitable fut ä l’origine des bruits nouveaux. Dans le 

salon du commandant d’artillerie westphalienne, le colonel Ulliack oü Jacovlev fut 

invite une fois, on se mit ä parier de la guerre contre Russie. Quel allie pourrait avoir 

la Russie contre la France? - demanda Tun des invites. A cette question l’ambassa- 

deur russe repondit que la Russie avait un allie terrible sur lequel eile pourrait tou- 

jours compter et, repondant aux questions etonnees des invites, il declara d’un ton 

qui les frappa tous: C’est l’hiver*. A cette epoque Jacovlev probablement avait deja 

re$u la circulaire Ministere des affaires etrangeres ä laquelle etaient exposees des dif­

ferentes suppositions sur l’activite future de l’ambassade ä Cassel en cas de l’inter- 

ruption des relations entre la Russie et la France: Sa Majeste, fermement resolue de 

52 Roumiantzev ä Jacovlev, 8 decembre 1811 // APEER. E Mission a Cassel. Op. 516. N 31 f. 44—46.

53 La poste du Nord ou Nouveau Journal de Saint-Petersbourg, 27 septembre 1811.

54 Kleinschmidt (voir n. 20), p. 476.
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maintenir la paix dans le Nord et ne negligeant rien de ce qui peut prevenir une rup- 

ture, ne doit pas supposer que l’Empereur Napoleon veuille sans motif et contre tonte 

justice venir l’attaquer et replonger ainsi l’Europe dans une nouvel abime de maux et 

de calamites. - Elle ne voit donc pas de necessite de vous donner des ordres precis pour 

un cas... Pourtant l’Empereur donna ä son ambassadeur ä Cassel le droit d’agir ä sa 

guise et de prendre toutes les mesures, que celui-ci jugeait necessaires pour sa propre 

securite et pour celle de ses subordonnes; quant aux archives de la mission, on pro- 

posait d’en separer les chiffres de l’ambassade de la Russie et ce qui avait la valeur la 

plus importante pour que l’ambassadeur aurait tout cela sur soi; quant aux autres do- 

cuments on prescrivait de les envoyer ä l’ambassade russe ä Vienne. Si dans la suppo- 

sition de la guerre entre la Russie et la France, la Cour ou vous etes ne se croyant pas 

en guerre directe avec Sa Majeste Imperiale, vous fesait offre de rester pres d’Elle en 

votre qualite diplomatique ...55.

L’interruption franco-russe n’ayant pas lieu, Jacovlev poursuivit son activite habi­

tuelle. Outre les affaires propres ä l’ambassade, il dut accomplir en meme temps les 

affaires consulaires, mais ä cette epoque on ne delimitait pas les fonctions de ce gen- 

re. Par exemple, en juillet 1810 Jacovlev se donna beaucoup de mal pour obtenir le 

passeport et le passage gratuit vers la Russie pour le professeur Cornellius Riessig 

qui n’arrivait pas ä employer ses connaissances mathematiques et ses talents de me- 

canicien dans sa patrie56. En meme temps Jacovlev annon^a au chancelier Roumiant- 

zev la demande du professeur Sartorius de Goettingue sur l’affaire d’Albertine 

Christine Bäring de Hannovre, qui souhaitait obtenir une place d’institutrice dans 

une maison de Moscou57. Jacovlev s’occupa de l’affaire touchant aux droits des en- 

fants du relieur Schoubotz de Magdebourg, mort ä Petersbourg, a son heritage58, et 

egalement des affaires touchant ä l’heritage de Fanden jardinier de la cour hessoise 

Wiesseler59. L’ambassadeur consacrait beaucoup de soins et de temps aux etudiants 

russes qui se trouvaient dans le royaume de Westphalie: entre autres ceux, qui al- 

laient devenir ä l’avenir les penseurs, les politiques et les hommes de lettres, Nicolas 

et Serguei Tourguenev, Ivan Kai’danov, Roman Timkowsky; l’ambassadeur devait 

observer leur comportement, exiger l’attestation de leur succes dans leurs etudes, 

veiller ä ce qu’il re<;oivent leur bourse ä temps, parfois il devait arranger leurs conflits 

avec la police westphalienne, comme par exemple l’affaire du duel dans lequel fut en- 

traine etudiant de l’Universite de Goettingue Bordelius, l’originaire de la 

Courlande60. En 1811 Nicolas Tourguenev, »decembriste« et futur ecrivain, qui sen- 

tait sans doute les soins c’est-ä-dire »paternels« de l’ambassadeur qui demandait au 

ministere de l’instruction publique de Westphalie de lui permettre de poursuivre ses 

etudes ä l’universite de Goettingue, ecrivait dans son journal: Quelle cette vie est cal- 

me, insouciante, heureuse - et je dois la changer pour la vie difficile de Petersbourg 

qui est vide etpleine d'evenements desagreables! Quand j’y pense, cela me fait de la 

55 APEER. E Chancellerie. Op. 468. D. 2212. N 49

56 APEER. F. Mission ä Cassel. Op. 516. N 5.

57 Ibidem. N 7.

58 Ibidem. N 18. F. 1-11.

59 Ibidem. F. 14-96.

60 Jacovlev ä Roumiantzev, 11 (26) 1812 // APEER. F. Chancellier. Op. 468. D. 2211. N 24. Vgl. aussi 

F. Mission ä Cassel. Op. 516. N 16.
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peine. Je nepeuxpas exprimer mes sentiments. Un presentiment incomprehensible me 

repousse de la Russie. De quoi je me separe, moi? De Goettingue.,(,i Les regrets de 

Tourguenev qui avait respire pleinement Fair libre de la vie des etudiants de Goet- 

tingue et qui avait senti baeaucoup de fois l’hospitalite de l’ambassadeur et du 

conseiller de la mission Henri Struve, on peut les bien comprendre, mais l’interven- 

tion de Jacovlev dans les relations immediates entre le ministere de l’instruction pu- 

blique de Westfalie et celui de la Russie c’en etait point assez.

Pourtant bientöt tous les regrets devinrent inutiles, car la guerre entre la France et 

la Russie commen^a, et, par consequent, la mission westphalienne de la Russie cessa 

d’exister. Au debut de 1812 la Situation de la mission russe ä Cassel en rapport avec la 

rupture entre la Russie et la France qui paraissait inevitable, semblait fort complexe 

et exigeait des instructions precises en cas de developpement imprevu des evene- 

ments. C’est de cela qu’il consistait le rescript dont le projet fut signe le 27 fevrier et 

envoye ä Cassel le 1er mars 1812; sur le projet du rescript il y avait la resolution de 

l’Empereur Alexandre Ier Cela doit etre fait et il y avait encore une remarque: En 

meme sens on ecrira aux ambassadeurs Canicoff d Dresde, au prince Bariatinsky a 

Munich, d Alopeus d Stuttgart, et au baron Maltitz d Carlsroue. Ainsi le rescript 

s’adressait non seulement ä Jacovlev, mais ä tous les ambassadeurs russes en Alle- 

magne car les circonstances et les conditions de ces diplomates etaient presque iden- 

tiques.

Sa Majeste, fermement resolue de maintenir la paix dans le Nord et ne negligeant 

rien de ce qui peut prevenir une rupture, - on peut lire en rescript, - ne doit pas sup- 

poser que l’Empereur Napoleon veuille sans motif et contre toute justice venir l’atta- 

quer et replonger ainsi l’Europe dans une nouvel abime de maux et de calamites. 

Mais ensuite: Elle (Empereur de Russie - S. I.) ne voit doncpas de necessite de vous 

donner des ordresprecispour un cas qu’Elle doit supposer nepas arriver... (C’est en­

core un temoignage du caractere d’Alexandre Ier qui avait l’habitude d’adapter ses 

actions aux evenements et d’inciter les subordonnes ä prendre des decisions, dont ils 

etaient responsables si le resultat etait peu satisfaisant). Neanmoins, - dit le rescript 

ensuite, - si ... Elle abandonne, Affonsieur] d votre sagesse et d vos lumieres de 

prendre alors les mesures que vous jugerez les plus convenables, pour la surete de 

votre personne et de celle des employes qui composent Votre mission d’apres les 

exemples precedents. Apres cela Roumiantzev prescrit a Jacovlev d’aller en Russie, 

de prendre des chiffres de la mission et les documents les plus importants avec lui et 

de transmettre les autres documents de la mission russe ä la mission autrichienne 

pour leur Conservation. Pour conclure, on donna la permission de rester ä Cassel si, 

dans la supposition de la guerre entre la Russie et la France, la cour oit vous etes ne se 

croyant pas en guerre directe avec Sa Majeste Imperiale*'2. Certes il n’y avait aucun 

doute que Jerome Napoleon, frere de l’Empereur des Fran^ais qui lui etait redevable 

de son royaume, allait combattre aux cötes de la France dans cette guerre. On avait 

probablement fait cette reserve en pensant a d’autres etats de l’Allemagne et des cir­

constances imprevus.

61 Archives des freres Tourguenevs. T. I (les Journaux et les correspondances de N. Tourguenev, 

1806-1811), Saint-Petersbourg 1911, p. 305.

62 APEER. F. Chancellerie. 1812 Op. 468. D. 2212. N 49.
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Le dernier rescrit a l’ambassadeur fut envoye par N. P. Roumiantzev le 10 juillet 

1812, mais on ne le dirigea pas ä Cassel, mais ä Vienne, ä l’ambassadeur de la Russie 

le Comte Gustav de Stackeiberg. Ayant probablement appris que Jakovlev avait 

quitte Cassel, Roumiantzev decida de se diriger avec la mission vers la capitale autri- 

chienne. Dans le projet de rescrit qui etait reste dans les archives de la Chancellerie 

du Ministere, on disait la chose suivante: Cette agression qu’aucune declaration de 

guerre n'apasprecedu (s’il s’agit du fait que l’ambassadeur fran^ais n’avait pas remis 

officellement la declaration du commencement de la guerre ä Alexandre Ier; on peut 

constater que pendant plusieurs jours le marquis Alexandre de Lauriston ne fut pas 

re\'u aupres de l’Empereur russe et plus tard l’Empereur Alexandre quitta la capitale 

et il n’y avait personne ä qui on aurait pu remettre la declaration formelle de guerre - 

S. I.) a oblige l’Empereur d ordonner aux missions des cours ennemies de se rendrepar 

mer au premier porte (ville maritime - S. I.) occupe par les troupes de la France ou de 

ses allies, car Sa Majeste ne pouvait permettre lorsqu'on faisait la guerre sur toute 

l’etendue de ses frontieres que les ministres des Princes si injustement armes contre 

eile traversassent cette ligne. Le chancelier faisait comprendre, que la guerre mettait 

fin aux fonctions diplomatiques de l’ambassadeur russe et indiquait le desir de l’Em­

pereur que vous vous rendies en Russie avec les personnes attaches d Votre Mission en 

vous embarquant dans un des ports de la mer d’Allemagne, si cela est praticable... et 

dans le cas contraire en passant par Vienne et Radiswiloff ...w.

Mais Jacovlev ecrivit ä Petersbourg non pas de Vienne mais de la capitale danoise le 

11 (23) juillet 1812 (laderniere depechede Cassel est datee du 10 [22] Juin). Dans une 

longue lettre Jacovlev ecrivait que l’interruption absolue des liasions postales entre la 

Russie et l’Allemagne lui avait inspire l’idee de la necessite de quitter son poste a 

Cassel oü sa presence a l’avenir etait inutile. En outre l’appel de l’Empereur des 

Fran^ais, publie dans le »Moniteur westphalien«, ne laissait aucun doute quant aux 

intenions de la France envers la Russie. Pour prevenir toute demarche de la cour de 

Westphalie, - ecrivait Jacovlev ä Petersbourg, - je m’adressai au Ministere de Justice 

charge ad interim du portefeuille des affaires etrangeres et le previens que, vu l’etat 

des affaires du moment, je serais incessamment dans le cas de demander pour moi et 

les personnes attachees a ma mission, les passeports necessaires ... 9 juin, quand le 

courrier du roi apporta ä Cassel la nouvelle de l’invasion de la Grande Armee en 

Russie, l’ambassadeur decida de revenir ä Petersbourg ä travers le Dänemark et la 

Suede.

Dans la conformite des instructions de Roumiantzev, Jacovlev prit les mesures ne­

cessaires pour preparer le depart: Je fit de suite le choix de ceux que j’avais transmis ä 

la cour je devais traverser le territoire fran^ais oü la Police (puis, le mot illisible - S. I.) 

sur les Voyageurs un pouvoirpresqu absolu, je me decidai de les aneantir et de bruller, 

pourplus de raisons encore, les anciens et nouvels chiffres... Des papiers plus insigni- 

fiants, Jacovlev disposait autrement: Je les fis emballer et sceller, et remis cette au 

ministre de la cour de Vienne Baron de Schall ä Cassel qui m’avait constamment te- 

moigne une amitie et une confiance ... D’ailleurs, les signes d’amitie, venaient non

63 Jacovlev au comte Nicolas Soltykov, administrant du ministere des affaires etrangeres, en l’absence 

de N. Roumiantzev, 11 (23) juin 1812 (Copenhague) // APEER. E Chancellerie. Op. 468. D. 2211. 

N 45.
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seulement de l’ambassadeur d’Autriche, mais aussi de tous les collegues diploma- 

tique de Jacovlev.

Dans sa note Jacovlev exigeait des passeports et apres les avoir re$us, il se mit en 

route quittant Cassel le 30 juin (11 juillet). L. A. Jacovlev prit la route en compagnie 

du secretaire de la mission H. Struve. L’assesseur Baron von Fahneberg (Charles- 

Henri - S. I.), - ecrit Jacovlev, - m’ayantprie de luipermettre de rammener d’abord 

son Epouse et ses enfants ä sa famille, se dirigera sur Vienne d’oü il espere pouvoir 

nous suivre incessamment. L’eglise de l’ambassade ne put pas non plus partir avec 

l’ambassadeur, car la grossesse de la femme du pretre l’en empechait. Jacovlev an- 

non$a que tous les employes de l’ambassade avaient re<;u l’argent necessaire pour le 

voyage et que Kaverine et Tourguenev, etudiants de l’Universite de Goettingue, 

avaient re^u les passeports et en profiteraient quand ils auraient re^u l’argent de leurs 

parents. En passant sous silence les impressions de voyage, l’ambassadeur annon^a 

qu’il n’avait rencontre aucun obstacle ni ä Hambourg, ni ä Altone de la part de la 

douane fran^aise, encore plus - on n’examinait ni bagage, ni passeports (! - S. I.) ce 

que je dois sans doute regarder, - ajouta Jacovlev, - comme l’effet de quelques ordres 

expres donnes ä ce sujet ...M. Jacovlev envoya alors une depeche comprenant les der- 

nieres donnees sur la Situation economique du royaume de Westphalie et d’autres 

renseignements: La reduction de la dette publique au tiers a produit une bien penible 

Sensation dans un pays ou les classes d’habitans sont dejä accäbles par les mesures fi- 

nanci'eres qu’on avait prises, ou les nouvelles impositions et les empruntes for^es se 

succedent et ou on croyait enfin avoir dejä porte tous les sacrifices possibles... Dans ces 

conditions, Jacovlev observait partout le desir, non seulement en Westphalie, mais 

dans le Nord de 1’Allemagne en general que les evenements qui se transforment le 

plus vite possible et aboutissent ä une guerre ouverte parce que cela aurait pu appor- 

ter les changements desires: Sous le joug de l’oppression leurs souhaits se reunissent ä 

desireraux armes de Sa Majeste l'Empereur notre Auguste Souverain ...64 65.

C’est ainsi que la mission de Lev A. Jacovlev se termina. Elle represente sans dou­

te une partie importante de la politique exterieure russe en Allemagne ä l’epoque de 

l’alliance entre la Russie et la France. Repräsentant les interets russes dans le royau­

me avec lequel la famille imperiale russe avait des liasions paternelles Jacovlev suivait 

strictement les instructions donnees pour son prececesseur, au prince Repnine, in- 

formait toutes les nouvelles importantes de caractere politique, economique et mili- 

taire, contribuait au developpement des relations entre les deux pays, soutenait les 

etudiants russes dans les universites de Westphalie et se chargeait des affaires des me- 

tiers et des medecins allemands qui voulaient entrer au Service russe. Avant la guerre 

de 1812 Jacovlev tirait parti de ses liasions arrangees par lui en Allemagne, il recueillit 

beaucoup de renseignements importants pour les Ministeres des affaires etrangeres 

et de la guerre sur les preparations militaires de la France et de ses allies, ce qui fut 

important pour prendre la decision definitive sur le caractere des operations mili­

taires contre la France au debut de la guerre de 1812. Par ses actions habiles, dont 

Jacovlev modestement ne dit rien dans sa correspondance diplomatique, l’ambassa- 

deur russe contribua a l’evacuation de l’ambassade et de ses archives en evitant des 

64 APEER. F. Chancellerie. 1812. Op. 468. D. 2211. N 45.

65 Ibidem. N 46.
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fautes qui auraient pu avoir des consequences serieuses. Pour caracteriser la person- 

nalite de l’ambassadeur russe, en addition ä la description d’Alexandre Herzen, il 

faut ajouter la particularite flatteuse, c’est que l’ambassadeur connaissait Goethe. A 

vrai dire, les renseignements que nous avons sur leurs rapports, concernent la perio- 

de »prewestphalienne«, mais ils continuent, et les mentions frequentes des ren- 

contres avec Jacovlev ä Carlsbad dans le journal de Goethe ne sont bien sür pas seu- 

lement les rencontres des hommes connus pendant le sejour »aux eaux«. Le parent 

de Herzen et le poete venerable de 1’ Allemagne ont des interets et meine des passions 

communes. A l’epoque de ses Services et ses voyages en Europe le diplomate n’a ja- 

mais quitte sa collection de camees et de tabatieres, et Goethe eut la possibilite d’ap- 

precier l’art des objets et le goüt fin du Connaisseur. Le rapprochement devint de plus 

en plus sincere, et on sait, par exemple, que 30 decembre 1809 Jacovlev envoya la 

tabatiere de grenat ä Goethe et que celle-ci est conservee maintenant dans la maison 

du poete ä Weimar66. Nous n’avons pas eu connaissance d’avis et de jugements de 

Goethe sur Jacovlev-diplomate, mais il faut supposer qu’il estimait l’amitie du Cau­

seur aimable des »eaux« et qu’il encouragea sa passion de collectionneur par l’envoi 

de presents precieux. En outre, l’ambassadeur etait probablement parfois l’inter- 

mediaire entre le poete et l’ambassadeur de France ä Cassel comme plus töt le prede- 

cesseur de Jacovlev, le Prince Nicolas Repnine Wolkonsky67.

Etant revenu en Russie, Lev Jacovlev se mit ä mettre l’ordre dans ses affaires do- 

mestiques; cela exigea un long conge; ä cette epoque il se retire des affaires d’Etat et 

s’occupe de patronage et de bienfaisance. Le 28 mars il fut nomme un conseiller 

d’Etat et senateur. En 1828 Jacovlev fut presente ä la decoration du signe particulier 

du Service irreprochable68 et il le re^ut le 23 septembre 182869 70. Le 13 aoüt 1828 Jacov­

lev devint tuteur d’honneur du Conseil des tuteurs de Moscou, directeur de l’höpital 

de l’Imperatrice Marie aussi que de l’Institut de l’Empereur Alexandre Ier70. Le 7 no- 

vembre 1831, en recompense pour son service et ses travaux zeles dans la direction 

des entreprises de bienfaisances, Jacovlev fut decore de l’ordre de Saint Vladimir de 

2i‘me classe71.

En 1812, les merites de Jacovlev furent particulierement remarque. Revenu en 

Russie, en signe de la bienveillance du monarque, il fut presente a la decoration de 

l’ordre de St. Anne de l"e classe, et en fut decore 30 aoüt 1812. Dans le »Dictionnaire 

biographique russe« il est indique que Jacovlev fut digne d’avoir une decoration si 

honorable car il avait sauve les papiers de la mission russe a Cassel72. Alexandre Her­

zen avait la meme opinion sur les intentions de l’Empereur des Fran^ais de retenir 

l’ambassadeur russe et de saisir les archives de la mission russe qui se rapportait, 

66 Serguei Douryline, Les ecrivains russes chez Goethe ä Weimar, in: Heritage litteraire. Vol. 4-6. 

Moscou 1932, S. 238-239.

67 Wolfgang Lang, Graf Reinhard. Ein deutsch-französisches Lebensbild (1761-1837), Bamberg 

1896, S. 378-379.

68 Archives historique d’Etat de la Russie (Saint-Petersbourg). F. 1263. Op. 1. N 52.1. 165.

69 »Etat de Service du conseiller prive, senateur et cavalier Jacovlev pour la presentation ä la distinction 

du service irreprochable«. 1828. // Archives historiques d’Etat de la Russie. F. 1291. Op. 1. D. 252. 

N33.

70 Alexandre B. Kourakine ä Jacovlev, 28 novembre 1828 // Ibidem. N 42.

71 Archives historique d’Etat de la Russie. F. 472. Op. 1. N 906.1. 5 ob.

72 Dictionnaire biographique russe. T. 25 (Jablonowsky - Fomine), Saint-Petersbourg 1913, p. 92-93.
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d’apres les propos du pere de Herzen, on ne sait pas pourquoi, ä 1811. Pourtant, les 

materiaux du ministere des affaires etrangeres de la Russie, ne sont pas suffisants 

pour une pareille conclusion. Jacovlev regut une decoration en signe de la fin de sa 

mission et pour son retour en Russie, ce qui etait une pratique habituelle ä cette 

epoque-lä. Les documents de la mission en parlent eux-memes; les employes fran^ais 

et du royaume de Westphalie ne firent pas obstacle ä l’ambassadeur russe d’emporter 

ses archives (les fonctionnaires des douanes fran^aises ä Hambourg et ä Altone ne 

mirent aucun obstacle aussi et, selon Jacovlev, n’examinerent pas les bagages, et ne 

regarderent meme pas les passeports); quant ä Napoleon, on peut supposer qu’ii 

n’avait pas besoin des archives de l’ambassade de l’Empereur Alexandre avec qui il 

ne voulait pas de guerre et, au contraire, avec qui il voulait renouveler les relations 

d’amitie.


